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Dans I'impossihilite dcxpliquer par des projections graphiques touted les dillicultes 
clue presentent les cdtes , et par les monies motifs qui rendent line carte necessaire 
a I’intelligence d un texte, jaurais produit une oeuvre tres-incomplete en ne donnant 
qu’un simple Atlas des phares; j’espere qu’on approuvera le texte complementaire que 
je joins ici, comme utile a remplir les lacunes, les doutes, quo les cartes settles pourraient 
laisser dans l'esprit des navigateurs ou des geogra plies. 
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A SA MAJESTE GCILLADME II, 



ROI DES PAYS- BAS. 



SIRE, 



En sollicitant la liaute taveur de pouvoir dcdier a Votre Majeste, moil Atlas des Phares 
da royaumc des Pars- fins , j'ai eu principalement cn vuc de proclamer la protection dont 
la science hydrographique a joui sous le regne de votre auguste pcre, et dont elle conti- 
nue a jouir sous celui de Votre Majeste; les cartes nautiques des cotes des Pays-Bas, qui 
sont dues principalement atix travaux de M. J.-C. flyk, en ont ete le resultat. 

Get hommage etant rendu au veritable savoir, je prie Votre Majeste de croire au zele 
veritable que j'ai mis dans la redaction dece travail; et a la reconnaissance avec laquelle 
j’ai I'lionncur d’etre. 



Sire, 

4 



de Votre Majeste, 



le tres-liumble ct tres-obeissant serviteur. 



COULTER. 



1 
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INSTRUCTIONS 



POCA LA 



NAVIGATION DES COTES DES 



Avi« prcnliililr. 

Let gitcments cl directions tout rapportf* au mcridien magnitique, d nu>ins que U contraire ne soil marque. 

Erlnlrn^e del eOtel. 

Le nombre des feux a 6t& encore augment dans ces demiers temps; principalement aux bras de 
mer interieurs. 

La livraison des Pays-Bas est compose** ainsi qu’il suit : 



Instructions et couycrture 5 

Carte gdnerale quadruple 4 

Plans particuliers *21 

Nombre de feuilles 30 



Dm Phare* de* Paya-Baa. 

Plusieurs cartes anglaises placent des phares aux deux extrfmites de Pile Ameland, taudis qu’en 
realite il n’en existe pas. Elies ont encore marque 1 deux phares, dont un a feu fixe, 1’autre tournant, 
sur Pile Terschelling, mais il n'existe que cc dernier. La carte de la mer du Nord de M. Hewctt 
place un fanal a la batterie N. de Pile Gocrde, tandis qu’il avail tile depuis plusieurs annees trans- 
port* 1 a la baliscdc Pierre, pr6s la maison de long. 

Plusieurs modifications ont e(<5 introduites par l’adoplion du syst&ne catadioptrique, qui a portc 
leur horizon visuel sur use plus grande elendue. On continue ces pcrfectionncments , et bientot 
l’ensemblc des feux des Pays-Bas sera execute d’aprtis ce syst&ne. 

Une description manuscrite tres-detaillee m’a et£ fournie par le minislrede la marine, M. J.-C. 
Ryk t en avril 1847, qui m'a donne les elements de cette partie de mon Atlas g&idral. 

Df« plun* et cirtcfl de eette llvralwm. 

Les cartes de M. J.-C. Ryk sont parfaites autantque la nature g*k>logique des Pays-Bas peut le 
permettre. Tous les renseigneraents dont le navigateur a besom, les directions, les coordonn&s, le 
magn&isme, les courants de surface, les marges, les &ablissement$ . les months de la mer, etc., y 
sont consider^. Et en outre, les sondes ne sont point multipli&s avec cette surabondance inutile , 
qui aftiche une pretention sans r&ullat, comme aans quelques cartes anglaises; mais par une com- 
binaison modem* qui permet de reconnaitre les accidents du fond de la mer. 

Dans les premieres reconnaissances hydrographiques de ce siecle , celle de M. Beautcmps-Beau - 
pre se distingue par les soins minutieux dans lesquels il est entre; et aujourd'hui, apres un laps 
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de (rente ans, a I’exccplion des changcments eflecluds dans quelques bancs et la construction de 
quelques travaux dart, les cartes sorties de sa plume sont encore d’un usage gdndral; leur perfec- 
tion se reconnait par la comparison que permetlent de faire les cartes rdeentes de MM. ffewett et 
Gressier , qui n’v apportent aucun changement notable au mar in. 

Bf« (WsKiom i^oiraphlqum. 

Les positions nautiques suivantes ont dtd fournies par la triangulation du G 1 Krayenhoff , cedes 
raarqudes ♦ roanquent dans la Connaissancc des temps. 



♦Blankenberg (Canal) . 


5t" 


18' 


55" 


N. — 


0“ 


47' 


40" 


Uriel le (plitre). 


St 


54 


10 


— 


1 


49 


36 


♦Dordrecht (fanal du kil.). 


St 


43 


22 


— 


2 


17 


6 


♦Egmond-sur-mer (feu N.). 


52 


37 


10 


— 


2 


17 


9 


Enkhuyzen 


52 


44 


34 


— 


2 


5G 


46 


♦Flessingue fanal . 
Goederedc (feu). 


SI 


26 


23 


— 


1 


14 


20 


SI 


49 


7 


— 


1 


38 


24 


Harlingue (p. dglise). 


S3 


10 


30 


— 


3 


4 


38 


♦Hellevoelsluys (phare) . 


51 


49 


12 


— 


4 


47 


39 


♦Heyst (fanal). 


51 


20 


22 


— 


0 


53 


50 


Katwyk fanal). 


52 


12 


13 


— 


2 


3 


21 


♦Krab (fanal). 


51 


48 


0 


— 


2 


17 


0 


kykduin (phare). 


52 


57 


G 


— 


2 


23 


11 


Marken (phare). 


52 


27 


38 


— 


2 


48 


14 


Middclbourg. 


51 


29 


59 


— 


4 


16 


44 


♦Middclbourg (fanal). 


51 


31 


44 


— 


4 


20 


41 


Nicuport (Fdglise). 
♦Noordwyk (fanal). 


51 

52 


7 

14 


45 

34 





0 

2 


24 

5 


53 

33 


♦Oostvorn (fanal). 


51 


54 


50 


— 


4 


44 


26 


Ostende. 


51 


13 


47 


— 


0 


35 


3 


♦Ostende (le phare). 
♦Oude-Scnild (fanal . 


51 


14 


10 





0 


35 


0 


53 


2 


23 


— 


2 


31 


6 


♦Scheveningen (fanal). 
Schouwen (phare). 


52 


G 


16 


— 


4 


55 


56 


51 


42 


35 


— 


4 


21 


21 


♦Sliokland (fanal). 


52 


37 


14 


— 


3 


26 


16 


♦Stavorcn (feu). 


52 


53 


14 


— 


3 


1 


15 


Terschelling (phare). 


53 


21 


38 


— 


2 


52 


45 


♦Urk (phare). 


52 


39 


42 


— 


3 


45 


25 


♦Veere (fanal). 


51 


32 


5G 


— 


4 


20 


8 


V belaud (phare). 


53 


17 


48 


— 


2 


43 


23 


Westcappel (phare i. 


51 


31 


49 


— 


4 


6 


40 


♦Wierineen (grand fanal). 


52 


53 


25 


— 


2 


36 


0 


♦ZanddyL (balise . 


52 


52 


55 


_ 


2 


22 


34 


♦Zandvoorl (fanal). 


52 


22 


28 





2 


11 


27 


♦Zierickzee (fanal). 


51 


37 


55 


— 


4 


33 


13 



TlMftm'-tUaif. 



D’apres les observations faites depuis plusieurs anndes dans les Pays-Bas, la diminution de Tangle 
magndtique serait annuellement dc 4' 7. 11 paraitrait que eelte quantity est susceptible de varier; ellc 

a etri 5' et 6' 5. 

Cette valour prend lc uom de variation seculaire, parce que les effeta n’en sont bien sensible* 
qu a pres un laps de cent anndes ; si cllc dtait de 8' par an, le siecle entier donnerait 13°. 

En supposant cette diminution constanie et dans le meme sens, il suflirait de connaitre la variation 
a une epoque donndc pour cm deduire la valeur a toule autre. En admettant que le 1* juillet 1847 
elle ait etd de 21° 2(F N. 0., apres un nombre x d’annees, on aura : 

, Variation moyenne = 21 0 20" — 8 X x 
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Ainsi, pour avoir la variation moycnne lc 15 mai 1849, on comptcra 1 an 10 mois el 15 jours; 



savoir : 

1 an. . , 8' de correction. 

1 0 mois 6, 7 

15 jours. . 0, 3. 



Total de la correction 15'; en retranchant done 15' de 21® 20', on au- 
rait la valeur 21® r d N. 0. Mais on voit que cette loi ne saurait 6lre applicable a toutes les epoques. 
principalement cellos ou le mouvement sc fait dans un ordre retrograde, ou plusieurs amities s ecou- 
lent a I'etat stationnaire. 

Den rourunlD de mums, el den rtabllMenimta. 

Sur les bancs flamands, le couranl de flol porte au N. E. 1/4 E., cl celui du jusant au S. 0. 1,4 0. 
I Is sonl forteroent influences par les vcnls, qui, sur les cfoes, augmentent ou diminuent la quantile 
d’eau de 0“ 90 a 1*20. 

Les courants sont tres-forts dans les passes entre les lies. Dans le Schulpcgat, M. J. C. Rik an- 
nonce que lc courant de mar& se porte au N. E. 1/4 N., jusqu’au point d’ou la grande balise de 
Kykduin nominee S chon ten f se rel4re auN.de Kykduin ; la il se joint au courant qui suit lc Lands 
Diep t el sc |x>rle droit E. Dans la passe du N. (Noorder Gat), il y a un retard do pres de trois 
lieu res, dans le mouvement du courant rentrant dans leTexel et avant qu’il nc sejoigne au courant ge- 
neral ; il suit alors le petit Horn. A I’interieur, ce courant se divise pres de JVieringen et se conform*- 
aux accidents de la cote, que Ion peut facilementappr&icr, mais dont on ne se soustrait pas toujours 

Les courants de I’Elbe suivent a peu pres les mcmes mouvements en sens contra ire. 

Au-dessous et dans les passes de la Meuse el de YEscaut, les courants soot tres-irreguliers et 
Ion ne peut y compter avec quelque certitude, que lorsque le temps est parfaitement etabli. 

Les auteurs ont varte sur les heures qu’ils ont ecrites aux carles, pour les etaldissements lies 
ports ; je n’ai a<l mis que cellcs qui se sont trouvdes d’accord avec les tiltimenu fournis par M. l’in- 
genieur Chazallon dans son Annuaire des marges (1), qui a fixe toutes les incertitudes. 

Les niarees et les mont&s sont assujetties a de grandcs irregularities dans les passes. Voici quel- 
ques elevations rnovennes bien connues : Bruinisse 2 m 2; Hellevoctsluys 1“ 70; Willemstad 1*00 ; 
moerdyk , 4™ 50. Et en gdndral on compte 0*4 de plus aux Equinoxes. 

Chaque port, done, a sa montec particuliere. Les nouveaux renseignements ci-apres m’ont et£ com- 
muniques par les chambres des pilotes. 

Dans les |>as$es de Fliehmd et de Tcrschelling, l’eau monte de 1 * 60 ; dans celle d ' Amelaiul de 
1* 80 et devant Ifarlingue de 1*30, en supposant des martes ordinal res etdes temp fails; avec des 
aents elevcs et soufTlant dans la direction ties passes, 1’cau de I’Occan s’y accumulc et produit unc 
monlee qui atteint quelquefois le double. Cost done sous (’influence des vents de l’O. que les eaux 
s elevent le plus sur les cotes des Pays-Bas. On a remarqu^ en outre, que e’est a la 4* Injure du Hot 
que cette Elevation est la plus grande; et entre la 3* et la 4* heure de l’Elbe, que la baissee est la plus 
considerable. 

Lorsque la mer est plcine a la cdtc, clle Test egalement ou a tres-peu pres a de grandcs distances 
du large, hicn que leg courants du flol ou du jusant continuent a s’y fairc sentir pendant plusieurs 
heures avant le renversement. Cette difference command c 1 ’attention ; ainsi on doit calculcr la quan- 
tile d'eau sur l’beurede l’etablissement du port lc plus voisin, sans eg arc] pour le courant dc surface. 

Dm bane* et sutrei daaffn. 

Les bancs flamands forment une ceinture de dangers qui enveloppe tonte la cote entre Calais et 
Flessingue; ils sV-cartent au large a de triis-grandes distances ct hors dc vuc des terres tres-basses qui 
hordetil la mer; la pr&aulion indispensable estd’avoir toujours la sonde a la main oq dc se procurer 
un pilote avant d’y pdn^trer. 11 serait tres-dillicile , impossible m£me, d’en donner unc description 
suffisante et complete; force est de recourir a la carte g&idrale pour s’en former une id£e. 

Ces bancs rendent done lacc& des ports impossible aux grands bailments sans le secours des pilotes. 

(i) Sc public tous les ans en a vance, cbm Robiyuet. 
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Los ligncs des bancs et des profondcurs de la mer sont generalement cxactes aux cartes ci-annex&s, 
et Ion peut y avoir conliance. 

Le$ principaux d’entre eux sont :1° le Fairy- , dont le milieu n*a que de 7“ 30 a 9 m d’eau, 30 milles 
0. 1,4 Pi. 0. du feu de Blankenberg . — 2° Le Hinder, divide en trois parties distinctra, au N. E. du 
precedent, sur lesquels on a de 8 a 9“ d’eau : elles sont separees par des chenaux profonds. Au phare 
de JValcheren on re 1 eve ces bancs de 28 A 30 milles 0. 1/4 IS.O.et O. — 3“ Le banc ue J 3 Ugh {ou fritte ), 
a 3 milles E. du nr6ctfdcnl; on y a de 12 a 18" d'eau. — 4° Le Thornton, dont le milieu n’a pas plus 
de 3“ 23 d’eau, ac basso mer : on v relive Us lours de Bruges entre ccllet de Blankenberg et de 
Lissewege , et la tour de IVestcanpel , a 17 1.2 milles E. 1/4 S. E. — 5° Le Rabs, sur le rhumb 
0. N. O. 1/2 0. (les tours de Middelburg et de fVcstcappel ) , 12 milles de cette derniere. On v a 
7 m 30 d’eau. Plusieurs autres petits bancs sont dans son voisinage ; rnais aucun n’a moins de 1 5™ d'eau. 

— C # Le Rug, a 2 milles S. du banc de Thornton, dont la moindre eau est 1 1 ro . — 7® Le banc Smal, 
a 2 milles S. E. du Rug, qui a un pan* au S. n’avant pas plus de 10“ d’eau. — 8° Le Schooneveld , 
dont un paid n’a que 4" 50 d’eau : on y releve Blankenberg, a 8 milles S. 1/4 S. 0. 1,2 0., et fVest- 
canpcl, 11 milles N. E. 1/4 E. 1.4 E. — 0“ Le Rib, nui, avec le Hompel, le JV alvischstaarl et le 
F.llmag, forme le cote N. de la passe kVieVmgen, conduisant dans l’Escaut 0. Sa pointe 0. qui n’a 
que 8"' 20 d’eau, cat a 6 milles N. vrai de Blankenberg . Plusieurs patds de bancs embarrassent la 
navigation aux environs du Rib, et on doit dviter d’y toucher. — 1 0° Le Hompel n’est qu’unc suite du 
Rib; il a plusieurs points qui assdehent ou sur lesquels on ne trouve que 2°' d’eau. — 1 1® Le fVal- 
vischstaart est a PE. du prdeddent et n’est separe que par un chenal de 4“ 80 d eau; sa pointe O. 
est a 4 milles de la cote, a I’E. de l'enlrde de Pdcluse; et lc banc prend une direction E. — 12" Le 
Elboog est au N. E. du prdeddent et n’est sdpard aue par une faible distance. Sa pointe E. est mar- 
quee par un tonne rouge par 3“ GO de fond, 1,2 miile S. de Flessingue. Ce banc, avec le Raan, forme 
le cold S. de la passe du Deurloo. — 13° La suite des bancs qui garnit la cole (le Zand) flamande 
depuis Aieuport (les bancs d ’ Ostende et de Jf 'enduin') qui forme le cotd S. de la passe IVielingen, 
(levant Heist, et qui s’unil au Paardemarkl inldrieur. Le brassiage y change beaucoup. Ces bancs 
laissent une passe libre pour se rendre a YEcluse ; ccpcndant, le Zeehondcn-Plaat , qui assdche, est 
placd droit a Pentrde et I’obstrue. — 14° Lc Paardcmarkt, petit banc qui se delache du Zand et qui 
occupe le milieu de la passe Wielingen, a 2 milles de la cole : il laisse des passes profondcs sur ses 
deux colds. — 15® Le petit banc de Cadsand, sur lequel on trouve de 0“ a 7 m 30 d’eau et qui est 
marque par une tonne blanche; il laisse des passes de 9'" a 12“ 80 des deux colds. — 16° Le Haati, 
banc de lorme irrdguliere a 2 milles E. du Scnoone\>el/l . On n'v trouve que 3® 60 a 4 m d’eau, avec un 
point a son S. O. oCa on n’a que 1" 80. — 17® Le Rassen occupc le cold N. de la passe Deurloo. 
Sa pointe E. est mnrqude par une tonne noire; en lournant a I’O. et au N., cc banc prend lc nom dc 
Caloo. On n’y trouve que de 3'" a 4 m 80 d’eau, el mdme moins sur sa partie S., qui assechedans les 
grandes mardes. On reldve cette partie dangereuse en tenant la tour de JVestcapnel parson moulin, 
2 ct 3 milles de la cote. — 18° Le Caloo est la partie N. du Rassen; sa pointe N. rat a 3 milles 0. 
1/4 N. O. de Domburg. La moindre profondeur est de 3™ GG de basse mer. A 7 milles 0. du Rassen et du 
Caloo, est le fVesuPut , ou 1’on trouve bon mouitlage. — 19° A l’E. eten dedans du Rassen est le 
petit banc de Zouiclande ; sa pointe S. E. rat marquee par une tonne rouge, deux cncablures de la 
cote dc IValcheren. Ce petit banc assdche en partie; 1’autrc n’a que 3“ d’eau. — 20° Les Rassen de 
Domburg sont plusieurs sables au N. 0. dc Domburg, 3 milles de la cole. 

Aprds avoir rdcapituld les bancs flamands, a 1’cxceplion de ccux de l'interieur de 1’Escaut 0., je 
[>ns$e a ceux de la Hollande propre, moins ccux de l’interieur des fleuves : 1“ Le Schar, a 6 milles 
N. du Raabs el 20 milles O. 1,2 S. du phare de Schouwcn ; il a dc 13 a 1 4“ d’eau. — 2° Le Midtiel - 
hank, dont la pointe S. 0. est a 1 1 milles 0. N. 0. de JVestcappel. Sa profondeur est de 1 1 m a 1 7“. — 
•1* Le l>anc de Schouiven , a 2 milles N. 0. du precedent. Sa profondeur est de 1G m 45 a 8® 50. Entre 
ce banc et le Middelbank on a de 22" a 32"' d’eau, qui diminue graduellement jusque sur le Banjard. 

— 4° Le Steenbank , devant 1 ’entree de l’Escaut E. et a 7 milles de la cote de fV alcheren ; il est 
partagtf en deux par un chenal de 1 1 m de profondeur ; on ne trouve que 4 a 5“ 40 d’eau sur ce banc. 
Pour traverser le chenal, on aroene Domburg sur Middelburg. En amenant Oostkappel sur Middel - 
burg, on pare la pointe N. de cc banc; entin entre le Slcerwank ct la terre, le Steendiep presente 
une ix)nne rade. — 5° Le Banjard selend a pres de 8 milles au large de Pile Schouwen , et em- 
brasse tout le cot<i N. du Rompot, a I’embouchure de l’Escaut E. Plusieurs de ses points assechent 
en prenant les noms dc Rassen, Hompcls, Onrust , Noordland, Neeltjc-Jans, Zeehondcn-Plaat, 
le Krahbc-Plaat , etc., et laissent des chenaux navigables qui conduisent a Vcerc ct kZierikzee . 
Ce dangereux banc nc doit pas ctrc approchc le jour a moins dc 12®* 80, ct la nuit a moins 
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de 18'" de fond. — 0* Le Oostersarul setend de Goeree a plusde 8 milles cn mer; il forme avec le 
Banjard la |>a$sc de Brouwerskai'en . Le Springer 3 qui $ unit a ce banc, asseche compl&ement. 
\S Qostersand ne doit pas etre approcht? la nuit a moins de 16“ de fond. A l’int^rieur sent plusieurs 
aulres bancs que les pilotes seuls doivent connaitre. — 7° Le Hinder est un nom commun lion tie a 
tous les bancs qui splendent en nu*r entre Goeree et Voorne, mais qui se dislinguent neanmoins de 
mix de cettc dernidre ile, de V Holland' s-Hoek ou de l’intdrieur de la Meuse. La pointe S. 0. de Ce 
banc, siguahJe par la tonne exterieurc du West-Gat , cst a 2 milles 0. 1/2 N. de la balise de bois d»* 
Goeree ; plusieurs autres tonnes marque nt les autres passes souvent changeantes de l’entree de la 
Meuse, qu'on ne peut praliquer sans imprudence ou sans pilote. Les diflferentes parties du Hinder 
prennent egalement des noms dilWrents. — 8° Le Westplaat cst un grand banc au S. du Viable de 
la Meuse et an N. 0. de Tile Voom. Sa profondeur n’est pas de plusde 0" 90 a 1“ 50 de basse mer, 
il forme les passes B riel- Gat et N order-Gat, qui sont marquees par des tonnes que Ion transports 
sou Tent. — Enlln 9° la basse de la Meuse aui cnveloppc le Holland' s-Hoek, tres-mobile-et dange- 
reuse, et quon ne peut parcourir qu'avec de petits navi res. 

Au N. de la Meuse, le Pettemer-Polder, de 3“ 6G, est sous la cote vis a-vis de Pollen. Plusieurs 
navires s’y sont perdus. 

Devant le Texel est le grand banc Hanks , tres-irnlgulier de forme et de profondeur; avec les 
vents violents .du N. 0., la mer y brise d’une maniere efTrayante quand elle est basse. Ce banc a 
differences passes qui sont marquees par des bouses; en venant du S., on prend toujours cello du 
Schulpegat form^e entre la cdte. 

Au N. du Texel , la cole est garnie d'une suite d’iles basses jusqu a 1 'Elbe, qui sont environnees de 
bancs, prenant annuellement une extension telle qu’on en a du retirer la plupart des boudes qui en 
marquaient les passes. Elies sont actuellement si embarrasses et si peu profondes, qu’on ne peut les 
traverser qu'avec de pet its navires et despiloles. 

II est inutile de dticrire les bancs changeants du Zuiderzee ; cette mer intlricure ne peut pas etre 
navigude sans pilote. 



Dm «onde«. 

Toutes les sondes sont rapportdes a la basse mer des quadratures ; du moins M. J. C. Rjrk , ac- 
tucllement minlstrc dc la marine des Pajs-Bas, en a fait Vannonce dans les cartes qu’il a publiees. 
Pour les bancs, les m£me$ profondcurs sont indiqu&s par les lignes ponctuecs, en palmes nderlan- 
daises ou decimetres. 

IHuvliMlon 

En quittant le Pas de Calais en destination pour l'Escaut, on vient reconnaitre la cole de Flandiv 
par 51* 22' N., ou on fait a l’E., franchissant la pointe S. du banc Fairy ct la pointe S. du Hin- 
der 0., parant ainsi la pointe N. du CliJ. A l’intdrieur de ces bancs, on pratique la cote a la sonde, 
restant a 16 milles de distance. Dans cette course, on retevera bienidi Blankenberg vers PE. 1/4 
S. E. toujours. facile le jour, et la nuit au moyen de relevemeots du feu d’Ostende, visible a 12 
milles : on attend ainsi le jour, pour obtenir un pilote et s’engager dans le Wielingen t ou Ton court 
16 milles jusqu ’a Flessingue, entre unc rangde de tonnes noires a babord et blanches a tribord; 
avec le soio de ne jamais diminuer l’eau au-aessous de 8“ 25, et de parer le Paarde-Markt, le pe- 
tit banc de Cads and , et lc bol de Flessingue signals par une tonne rouge. 

Quand on passe en dehors des bancs flamands on peut mouiller sur le banc Schooneveld , qui est 
abriid par les bancs ext^rieurs ; ou sur le West-put au N., ct 4 1,2 milles 0. du Caloo . L eSteendiep 
pr&entc encore cette facility, rn£me avec de forts vents du N. 0.; avec des vents dc 0. S. 0. on y 
est plus expose, mais lorsque les cables viennent a rompre, l’espace est assez grand pour pouvoir 
s’orienter et choisir la route pour entrer. 

En venant du N. O. on doit se garder des bancs Hinder ; et plus a 10., de ceux de Thornton et 
du Rabs. Quand on est parvenu au S. de ces bancs, on gouverne sur Blankenberg , qu’on reUve 
sur les tours dc Bruges , au S. S. E. ; Ostende se relive alors aoS. 0. 

Le Spleet est une passe de l’Escaut qui n’a point de tonnes. Elle est comprise entre les bancs Rib 
et Hampel au S., puis le Roane t le W alvischstaart auN. 11 arrive souventqu’on s’ engage dans cette 
passe croyanl ilre dans le Wielingen , par des temps obscurs et sans que rien puisse fa ire recon- 
naitre l’erretir. Lorsqu’on la reconnait, on gouverne a relever Bruges par Heist ct on s’engage entre 
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b bols de Heist et de Knock? par dessus lc Rib , pour gainer 1c IVidingen ; si on dtait plus avaned, 
on passerait entre le bol dc Knocke ct le Hompel en relevant Bruges par Knock? > ou on n’a pas 
rooms de 5 m 50 d’eau, de basse mcr. 

Lc* De.urloo cst la passe comprise rnire le Bassen cl lc petit l*anc de Zouilande au N., et le Baart 
joint a YFlltoog au S.; e’est la plus difficile de toutes, et les grands navires doivent attendre la ma- 
rde cl prendre piloie; die eat marquee pardcs tonnes, mais sa longueur de 14 milles, l’eloignenient 
des remarques ae terra, ainsi que la barre (le Drempel) qu’il faut franchir pour gagner $«►* pro- 
fondes eaux, et sur laquelle on cst souvent oblige de mouiiler en attendant la marde, soul dc$ obstacles 
serious. On inisse les lonnes blanches a droitc et les noi res a gauche en entrant. 

Le Oostgai est la plus facile des passes de Flessiugue ; die cst marqude par des tonnes entre le 
Cm loo, le Bassen et le banc de Zoutlande a 10., puis les bancs de Domburg et la c6le de JValche- 
ren , a PE. Cependant die ne petit etre prise que par de peliLs navires. 

Eu venant au large, lorsqu’on est destine pour 1'KscautE. ou le Rompot , formd au N. par le Ban- 
lard et au S. par les bancs de Doinburg (qu on prolonge pour se rendre a f 'eere et a Middelbourg 
<< ou l’ou a toujours 11“ d’eau de basse mer), on se conduit comme pour l’entreede 1 Escaut 0^ et 
amenant Middelbourg sur Oostcappelj puis Muidell*ourg sur le bouquet d’arbres visible par-dcs- 
stis les dunes entre Oostcappel et Domburg ; par celle manoeuvre, on dvite les Bassen et la poinlc 
O. du Banjairl. 

(biand on n’a pas pu doubler le Steenbank, on doit le prolongcr jusqu'a relever Middelbourg par 
Domburg ; et dlanl parvenu dans le S/eendiep, on fait 1’E. jusqu’a am oner Middelbourg sur le 
Itouquet d’arbres ; bientot on prolonge la cole de JFalcheren en passant au S. de la tonne extd- 
rieure, pour se diriger sur Zierikzev. On ne doit jamais diininuer 1 eau a 1 5"% r i0. 

.le ne parlerai pas du 9Pest-gat qui conduit dans l’Escaut E.; il est tres-dangereux et ne peut dire 
jKircouru que |>ar de pelits navires. 

Les navires en destination pour la passe de Goer ee, franchissent les bancs Hinder et Schouwen 
par le N., entrent dans I horizon du phare a grande portde de cetle dernidre ile, puis dans celui de 
tyoxlvorn; accostcnt la terre en faisant route a l’E. et la sonde a la main. On doit y faire attention 
;i la marde et aux couranls, pour n’etre pas porte sur Schoiavcn ou au N. du Hollands" -hoek ; et ne 
pas approchcr a moins de 18" d’eau vis-a-vis le Banjard ou le Ooster. Pour peu que lc temps soil 
obscur, on ne voit pas la cote sur cette profoudeur. 

Ouand on est assure de sa position, on doit, avant de penelrer a I’intdrieur par Tune ou l’autre des 
l»asses, combiner la route de manidre a y parvenir avec la haute mer, necessaire pour traverser les 
liarres. II est toujours indispensable de se procurer un piloie, atlendu que les sables peuvent chan- 
ger et les bouees dire enlevdcs par le mauvais temps ; que d'aillnirs les circonstances de ces passes 
sent tellcmcnt multiplies par les bancs, qu’aucune description n’v saurait suflire, et que les meil- 
leures cartes memes sont peut-dtre ddfeclueuses sous ce rapport. Toutes les boudes des bouches de la 
Meuse sont noires a babord et tricolores a droite en entrant. Les debris de navires sont marques 
par des boudes mi-parlies noires et blanches. 

Quind on est destind pour Amsterdam ou le Zuiderzee, au&silot qu’on a passd la latitude du Hol- 
land" s-hoek , on peut gouvemer sur la cote et la prolonger au N. par une sonde suilisante, ce que 
les feux rendent facile. Pour sc garantir du Pettemer- Polder, banc a 2 milles de la cote, on doit 
dviter de diminuer l’eau au-dessous de 15 a 1G n ; lorsqu’on releve I’dqlise de Pettcn au S. E., le 
banc est dtqiassd, et bientot on entre dans l’horizon du phare de Kykduin, pour parcourir le 
Schuljyegat ; dans lequel on ne trouve d’autre danger que le petit banc Franqais formd depuis 
quelques anndes vis-a-vis des deux boudes noires n°* 2 et 3, et sur lequel la moindre eau est de 5 a 0“. 
On le prolonge a I'O. Pour les plus forts navires, la passe n’a |>as plus de 2 enckblures de large, 
et G n, 40 a 7"’ 30 d’eau de basse mer. Quand on cst fored de mouiiler dans le Schulvegat, la mcil- 
leure position est au N. du petit banc Franqais ; il arrive quelquefois qu’on est obligd d'en sorlir 
pou i' gagner la haute mer. 

Lorsqu’on a franchi lc ddtroit et passd la derniere tonne, le Zemmer, I’espace devient plus large, 
•t I'on fait route a l’E. vers la rade du Udder ou le Aiewe-Diep. 

Ainsi , pour entrer au Holder par le Schulpegat , on doit chercher a aroener les dunes dc Zand - 
dyk a I'E. S. E.; puis on gouverneau N. jusqu’a ce qu’on releve la petite balise de Kykduitij un peu 
-iu N. du phare, ce qui donne unc distance suflisante a la cdlc et fait dviter de totnber sur les epis 
«*t les bancs de l’extdrieur. On laissc les Lioudcs noires du Rug & babord , ct on passe pres la tonne 
blanche du Drempel k tribord. Bientot on double la poinle et on s’engage dans la rade au milieu 
des navires. * 
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# Qnand on vienl du N. pour le Schulpegal, on doit prendre les memes reconnaissances de Zand- 
drk, pour Writer la pointe S. du Middel-Rug, et passer au S. de la tonne ext&ieure du Zuider - 
Hanks ,- tenir alors au milieu de la passe eomme prtfcddemmcnt el gagner la tonne blanche du 
Drempcl , en t J viiant le banc Franqais. 

Ainsi, quand on est assure 5 d'etre an milieu du S 'chulpegai, on gouverneN. E. 1/4 N. jusau a re- 
lever la tour Huisduinen auN.de Kjkduin; on rapproche la cote, mais en evitant les roclies qui 
sont au pied de la battcrie; on incline la route a PE. N. E. pres du Drempel. On aura lenu Pepi au 
pied de Kykduin, a \fl cncablure, et la bouee Zwemmer qui est vis-il-vis, a une distance suflisante; 
de raaniere a donner exactomenl dans le milieu de Pentonnoir du Drempel, Le jour on est assure de 
celte manoeuvre lorsqu’on a I attention de ne pas Termer la terre extreme de la petite corne du Texet 
( IJet Harntje ) sur les roclies de la batterie du II elder . 

Pour pratiquer le Landsdiep do la passe S. 0. en vcnant du S., on arrive par le (ravers des dunes 
de Znruldyk, relevant la tour de ff'csten (du Texel) par la dune de Jan S lines, et gouvernant en- 
suite N. 1/4 N. E. inclinant a PE., jusqu’si ce qu‘on puisse rclcver le moulin par la tour de Huis- 
f tn inert ; puis on entre en gouvernant E. N. E.; en approcbant, on donnc une distance convenable a 
la cote pour eviter d’y £tre portd par les courants. 11 existe une troisieme passe, le Duinkersgat, 
mais elle est si 6troite qu’il est impossible d'y courir sans pilote. 

La nouvelle passe, ou cell* du Nord, est trcs-Iongue et prolonge Piledu Texet ; quand on veilf la 
pratiquer avec la marce montante, on amene la tour de Hoorn au N. de la grande balise du Texel, 
pour prendre connaissance de la bomfe extdrieure; la manotuvre est ensuitc facile; on passe succes- 
sivemeot les qua t re houees suivantes en prolongcant la cotedu l>anc Hanks de prgfdrence; on aura 
evite le banc Ezels. Parvenu a la cinquifrne bou&, la route inclinera davantage a PE. eton atteint 
assez facilcment la limite de la passe, a la bou£c extreme, ou Pon releve le milieu de la seconds 
jetde du N ieuwe-Dicp par le Ivierhooft , ou tete de la jet^e 0. dc ce port. On gagne ensuite le mouil- 
lage du Holder . On trouve 5“ d’eau tie basse mer dans cette passe. 

Ces renseignements ont dt£ founds par M. P.-J. Duinker, commissaire des pilotes duTexcl, et 
publics par les soins dc M. J.-C. Ryk, lieutenant de vaisseau, sur sa grande carte hydrographiqn« 
du Texel, cn 1816. 



IkMlattlon partleulirrc dra porta. 

Ter.se/tellirts. Les passes qui conduisaient autrefois a HarUngut ret les autres ports du Zuiderzee, 
tantccllcs de PE. quedePO., sont tcllemcnt dtroites, qti'elles jxuvi nt a peine admett re les pdcheurs. 

Pour se rendre au port de Terschdling, lc pliare, la lour Rrandaris et deux balises, servent a se 
mettre dans les alignements pour trouver les boudes et pour eviter les bancs, et en se conformant 
au plan ci-ioint; pour pdndlrer dans le Zuiderzee, il faut absolument un pilote pour cettc passe. 

vlielana. Les changements survenus dans la passe Hollepoort, Pont rendue plus dangereuse de- 
puis quelque temps. Quand on a gagnd la tonne rouge extdrieure, d’ou on rcldve lc phare dc Ters- 
chcUing au S. E. 1 ft, E., et cclui de Vlieland au S. 14 S. 0., on passe pres deux autres boilers 
noires ct une blanche, en suivant lc rhumb S. S. E. et S. 1/4 S. E., jusqu’a la radedc Flieland. 

Le Texel est une rade d excellent* tenue, a laquellc on se rend par les differences passes du 
Hanks, ainsi qu’il est ddcrit ci-dcssus ; e’est le grand rendez-vous dc tout le commerce maritime 
du Zuiderzee. Le port d'Oude Schdd oftre un refuge aux petits navires. 

Nieuwe~Diep, port neuf const ruit pour recevoir les plus forfs vaisseaux , oil Pon trouve tous les 
dldmcnts de la marine mililaire. Ce port communique avec Amsterdam par le grand canal , qui re- 
coil les navires du plus grand tonnage. 

Le ff'ierhoojt a aeux fanaux, dontPun a feu bianc a son extremitd, et Pautre a 71 “* interieurs .i 
feu rouge ; il» sont visibles j usque sur la rade du Texel. Pour entrer la nuit, on doit ameuer le feu 
rouge du double dc son diaradtre apparent au S. du feu bianc ; ct on fait & peu pres le S. S. ()., le 
long da IVierhooft et la jcldeoccidentalc. 

Plusieurs remorqueurs a vapeur sont toujours en disposition , tant pour le port dc 1 Vieuwr-Dicp 
que pour la rade du Texel etdu Helder, ou pour franchir \eSchulpegatet les autres passes du Hanks. 

Entrees de la Meuse. On doit toujours tenir les boudes noires a babord et les blanches ou a trois 
couleurt a tribord. La marde s’y fait sentir pendant quatre heures et l’cbbo huit heures. Le noinbr^ 
de ces boudes est assez considerable, mais on ne doit jamais s’y hasardcr sans pilote; les bancs sont 
nombreux, leurs passes souvent difliciles a distingucr, el d’une annee a Pautre lour direction ou 
leurs profondcurs varient d’une manidre marqude. 
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La liasse de la Meuse s’unil an N. avec les liancs quo Torment le cap dc Hollande, et au S. avoc 
U- fVes&PtaaL, 

Rrielle est un port importaol sur la cole N. de f'oorne. Son phare est sur la grande tour dc la 
villt* et sc distingue cn mer en dehors des bancs. L'acceS du port est neanmoins difficile ct ne peut 
tore tente qu’avec un pilote. 

HeUevoettliris, sur la cote S. de l’ile Voeme, a pres 12 milles de la mer, est un port excel- 
lent, pouvanl rea voir les plus forts navires. Ses chantiers de construction sont toujour* en grande 
activile. Son phare est sur la jet^e 0. et peut s’apercevoir quand on est par quatre brasses de fond en 
dehors du Hinder , cl de la cinquitau* tonne de la passe 0., au moment ou il se degage de la lerre de 
Goeree (le Kuvutcn-Ifoik). Dans la nouvelle passe ou celledu N., on nc voitlc feu que lorsqu’on a 
dcpasse la tonne noire interieure, ou lorsqu’on a tournd le cap du Kwak, 

A PE. du i)ort est l’entree du canal de P'oome, qui permel aux navires charges de traverser Tile 
en quelques neures et de gagner la Meuse et Rotterdam. 

Dans la rade, et vis-a-vis lesitr& du port, est un debris de navire signal l 1 une tonne qu’il faut 
eviter de toucher. 

Rrauwershavcn. Les grands navires en destination de Rotterdam ou de Dordrecht , gagnent la 
rade dc Brouwershaven pour dt^charger unc panic de leur cargaison, puis se font remorquer par 
les vapeurs. On a soin de ne pas approcher les banes ext^rieurs au-dessotis de 18"‘ d’eau, ct on re- 
connait faci lenient sa position par le feu tournant de Schouwen et le feu fixe de IValcheren . La passe 
**st marqude par de nombrr uses houses. A la tonne en pyramide de 1'exterieur, on relive le pliare de 
SchouM’en S. K. 1/4 £. 1)2 E. On laisse les tonnes noires a habord et les blanches a tribord ; l’espace 
y est assez grand pour permetlre aux plus grands navires d’evoluer jusque devant la ville. 

Zierikzee. Quand on est parvenu dans le Rompot interieur, a la tonne rouge sur YOnrust, on 
«ouverne a peu pris E. N. E., au S. de la tonne noire de la points E. de Y f/ompels, et entre cette 
derniere tonne ct une blanche sur le Schaar, ou Ion trouve une barre de 6“ 40 deau. Parvenu a ce 
point, on fait 1*E. N. E. entre \e Nord-Beveland et le Neeltje-Jans , puis PE. entre le Rogge-Plaal 
et le f'uilhardt, et bientoton parvient au mouillage devant la ville. 

Flessingue a deux ports qui assechent de basso mer : le premier pour la marine mililaire, le se- 
cond pour le commerce. La ville se reconnait de loin par sa haute tour et ses nombreux edifices. La 
rade est tres-bonne pour les vaisseaux de guerre, entre la tonne roujje du Bol et le Kloot O., quoique 
la mer v soil ires -forte par les coups dc vent du 0. Quand on ny peut pas (cnir, il est toujours 
facile de gagner Tenteuse ou un abri dans l’inlerieur du fleuve. 

Ostende. On peut atlerir jusqu’a 6 milles de distance entre les miridiens de Nicuport et de Blan- 
i kenberg, avec des bailments tirant de 3“ 70 a 4 m d’eau ; c*est-a-dire qu’on doit maneeuvrer pour tenir 
cette ville a peu pres au S. vrai. 

L’horizon du grand phare s’itend a une distance assez considerable pour que les forts batiments 
puissent se garantir de 1’approche de la cote, prendre le rnouillage de la grande rade, ou se disposer 
a profiler du flot pour entrer, a la distance de 2 1,2 ou 3 milles N. 1/4 N. 0. et 0. 1/4 N. 0. (vrai) 
de la ville. 

Pour les autres entries, il est indispensable de recourir aux pilotes tris-bons praticiens, qui sor- 
tent a la rencontre des navires qui les demandenl. 

Le jour, on annonce la quantity d’eau sufiisantc pour enirer, par un pavilion bleu sur le rempart 
a 1*0. du phare; la nuil, deux feux, le Mnroir et le fanal des Dunes , qui donnent la direction de 
la Itarrc ct sont places a gauche en entrant, s’allument quand il y a 4* 40 d’eau entre les jeties. 
Enfin, une cloche est lintee de 15' en 15' tant qu’il y a cette quantile d’eau sur la barre et pendant 
toute la maree. 

Pour pinetrer dans le port , on doit hanter la jetie de PE., ou se trouve la plus grande profondeur, 
et on s’y fail haler, au besoin, en tenant unc ancre prete a mouiller. Les autres manoeuvres sont 
siiffisamment indiquecs par le plan, en remarquant que le ilol porte au N. 

Nieuport. Ce port n 'ad met que de peiits batiments ; son chenal est tres-long et asseche ; on range 
la jetee de tres-pres, en la laissant a habord, ainsi que le fascinage qui en fait la continuation. Cette 
jetee a une balise a son extrimiti, formie d’un triangle dc bois ileve au sommet d’une mature. 

L n petit feu de maree est entretenu au coti 0. du port, qui se voita C milles. 

On peut arriver sur Nieuport jusqu a un quart de mille par 18, 19 et 20 pieds (de 0 1 " 31); mais 
le brassiage diminue subilemenl en approebant la barre (voir art. Bancs , ci-des$us , et pour peu 
.qu’il vente bon frais du large, la mer y est tres-grossc. 




Digitized by Google 




HAJiTW C K .N K It A L K 



rlioz i’AiiU*ut*, Him* tlr (iivm'llf 4" 



NA?OU 



sivKliql R 



Digitized by Google 







tnr. or uttu k 



IMiarr Hr TKRSt HKIJJM 



NATOU 



Digitized by Google 





■rtyTHiit ; 







Digitized by Coogle 






Digitized by Google 




PAP. M 




Digitized by Google 




UBS SHAWLS 








U k.l | 

SUcnlvk ... /iw * frrt j 

Mrrvrn*)»A»l 



J itipAnMnr Jr U mrr m*u J mnr tmr frtt/tdr uttfits U Jr U Mens. 



LAS HR." I'HMiR-' 



K N. 2 . " 50 ‘ ( ) . ten /fljj l 



PLXX 

Mt - r-MiNH .' 

An RlL.ilr MORRDYKndr STKKY K\ * S AS # 

/ y wfclV 
ifc> tf.AC.RYK, <lr lH«« . 

/» ,<Mv r* /VW JrJ m t 
KrJkrJ/r J* M,7f,s 



r/i< u c^.vuka 



Digitized by Google 




' N.Ul°A<» 0 rn tSSy y 




Digitized by Google 



Jr f-rt ,-r/*uv { A. U r»Zr Jr ZimAxer .4 /.not, Jm Zrmfx.t J Val hr Pita*/ m'm fnr 4 IhO.^ ./r prrtr, rf /*U r,; rHMtfrr cr/>etv 



BBS FtlARHo ^ N\ 21? 0. /VwAfJ*/ 




Digitized by Googli 



O ttraAr. Lt i’ftarf. fea Jir* p*<rm*twi. &• Mttr+ir et tsjiutai <I*+ fir i»*f smr JJ **w • /tflmr tm\J- mt Jmu+v 1*» /«?/><■ /m«tr ft nu-Air it Aurrr 



4 

tt* >*. 



y 



+ * 



* 



i 




j 



7 ^ 



Digitized by Google 



